


De Montpeyroux aux Cathares

en passant par les GUILHEM de Montpellier

Le village de Montpeyroux se glorifie d'ancêt­
res devenus célèbres, à l'exemple du cardinal DE
MANDAGOT, papabili, écarté du conclave au béné­
fice de JEAN XXII. Une ombre demeure au
tableau, RAINAUD de Montpeyroux, évêque de
Béziers lors du siège de la ville par Simon DE
MONTFORT et le légat Arnaud AMAURY, qui aban­
donna les fidèles pour se ranger du côté des
Croisés.

Dans l'esprit d'un Français actuel, tout le Midi
était acquis au Catharisme, tel qu'il nous l'est pré­
senté dans les brochures touristiques. Un "Pays
Cathare" s'étendant de Béziers à Toulouse n'a
jamais existé. La réalité est beaucoup plus com­
plexe. Rappelons d'abord que Simon DE
MONTFORT et le roi LOUIS VIII ont parcouru dans
leurs chevauchées pour extirper l'hérésie, des ter­
ritoires s'étendant de Marmande à Avignon. En
effet, on trouve des cathares non seulement en
Languedoc, mais aussi en Italie et dans tout le
royaume de France. Mais c'est dans nos régions
qu'ils ont trouvé l'écho le plus favorable dans la
population'? et la protection des seigneurs
locaux'". Car ils n'auraient pu prospérer sans le
soutien des élites, détentrices du pouvoir.
D'ailleurs les menées de Simon DE MONTFORT
furent dirigées principalement contre les châteaux
de ces nobles qui protégeaient les hérétiques,
comme les seigneurs de Servian, de Cabrières
ou de Clerrnont'". Généralement, l'adhésion des
populations rurales (plus facilement contrôlables
que la population urbaine) au catharisme dépend
de l'attitude prise par leur seigneur face à l'héré­
sie. Ainsi, on trouvait des cathares sur les terres
du vicomte de Béziers et de Carcassonne,
Raimond Roger TRENCAVEL, qui avait pris la défen­
se de ses vassaux acquis à la nouvelle religion,
tandis que dans la seigneurie de Montpellier l'hé­
résie ne s'est pas développée.

Le cas des GUILHEM de Montpellier est inté-
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ressant. Cette famille a toujours témoigné une
grande fidélité à l'Eglise de Rome. Pieux cheva­
liers, ils ont participé à la Croisade et ont fait plu­
sieurs pèlerinages en Terre Sainte. GUILHEM VI
s'est retiré à l'abbaye cistercienne de
Grandselve, près de Toulouse, avant sa mort, et
a participé à la fondation de plusieurs monastè­
res. Il était l'ami de SAINT-BERNARD qui avait prê­
ché contre les Cathares en Languedoc au milieu
du xue siècle. GUILHEM VIII, dernier seigneur de
Montpellier de la race des Guilhem était le vassal
de l'évêque de Maguelone, et par ce biais,
dépendait directement du Pape. C'était un puis­
sant seigneur, dont les possessions s'étendaient
de l'Hérault au Vidourle. Outre les châteaux
d'Aumelas, de Paulhan et de Mireval qu'il déte­
nait en bien propre, il était suzerain des castra de
Montferrier, de Castelnau le Lez, de Castries,
de Pignan, de Cournonsec, de Montbazin, de
Montarnaud, de Frontignan, du Pouget, de
Saint-Pons de Mauchiens, de Popian et de
Tressan, et avait même des droits à Clermont,
Nébian, Gignac et Montpeyroux. GUILHEM VIII
régna comme un véritable prince, entouré de
savants et de troubadours, de 1176 à 1202. Il
épousa d'abord Eudoxie COMNÈNE, princesse
byzantine, petite nièce de l'empereur Manuel
COMNÈNE, dont il eut une fille Marie. Ce mariage
servait les intérêts commerciaux de Montpellier.
Mais quand mourut Manuel COMNÈNE en 1187, et
qu'une nouvelle dynastie monta sur le trône de
Constantinople, GUILHEM VIII répudia Eudoxie,
l'enferma au monastère d'Aniane et prit pour
épouse Agnès de Castille, cousine du roi
d'Aragon. L'Eglise protesta et déclara l'interdit
sur les domaines. Mais Guilhem, grâce à ses
manœuvres, reçut le pardon du Pape. Il obtint
d'abord la levée de l'interdit. Ensuite il fit de l'ex­
cès de zèle pour démontrer son orthodoxie. Alors
que les Cathares propageaient leur doctrine, il
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entérina en 1 201 la bulle papale contre les héré­
tiques Albigeois, Vaudois, Juifs et Païens. Sa fille
Marie, son héritière grâce à l'Eglise, mariée trois
fois, répudiée en deuxièmes noces, remariée à
PIERRE Il d'Aragon avec la bénédiction papale,
poursuivit la ligne politique de son père, favorable
à l'institution pontificale.

Pour le village de Montpeyroux, qui nous inté­
resse dans cette étude, nous disposons de peu
de renseignements sur l'engagement du peuple et
des seigneurs vers l'hérésie cathare. Mais affir­
mer que nos humbles ancêtres n'appréciaient pas
les Cathares serait faux. Je vais en conclusion
conter une anecdote qui semble confirmer cette
hypothèse.

Vers les années 1940, je fréquenta is assidû­
ment l'échoppe d'un vieil ébéniste, né en 1868.
Un jour, un étranger au village, mais réputé pour
sa bonne volonté, passait devant la boutique . En
le désignant, mon ami affirmait dans notre langue :
"Aquo's un parfait" (c'est un parfait !). Très étonné,
je lui demandais d'où il tenait cette comparaison.
Je reçus cette réponse: "Aquo's ven de reires
grands" (cela vient de nos ancêtres). Ainsi, de
génération en génération, le souvenir des
Cathares et des parfaits était présent.

Yvon CREISSAC

Revu par Pierre Joan BERNARD
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Sources:

Histoire Générale du Languedoc
Liber Instrumentorum Memorialum, Cartulaire des
Guilhem de Montpellier, publié par la Société
archéologique de Montpellier en 1884.
Jeanine REDON, A travers le fief des Guilhem.

(1) En particulier chez les marchands, car pour les Cathares,

s'enrichir n'était pas un péché.

(2) Au milieu du XII" siècle , après la réforme grégorienne,

l'Eglise languedocienne est riche et puissante, tandis que les

petits seigneurs, dépouillés d'un certain nombre de revenus

(dîmes, péages, ...), dont leurs ancêtres s'étaient eux-mêmes

emparés, se retrouvent appauvris. Plus qu'ailleurs, une cer­

taine animosité naît dans cette aristocratie languedocienne,

qui socialement ne peut plus tenir son rang et qui est tirée

vers le bas de l'échelle, à l'égard du clergé qui vit dans le luxe

et l'abondance. On comprend alors leur bienveillance envers

ces "bons hommes" qui vivaient dans la pauvreté et qui

méprisaient les biens matériels. C'est d'ailleurs sur ce terrain

de la simplicité originelle du christianisme que va se placer

l'action d'un saint Dominique, d'un saint François d'Assise et

de leurs disciples, pour reconquérir l'âme des fidèles, tout en

restant dans l'orthodoxie.

(3) L'adhésion des nobles du Midi au cathar isme représentait

un danger pour le pouvoir de l'Eglise et nécessita le recours

au bras armé du Roi de France. Ainsi, les motivations de la

Croisade des barons du Nord furent d'ordre plus politique

que religieux.
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